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INVITATION AU VOYAGE
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INVITATION AU VOYAGE - Haïti
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Bienvenue en Haïti !

« Certains de ces touristes ne supportèrent jamais ce qu'ils avaient vu, d'autres ont passé ce qui leur restait de vie à essayer de comprendre ce qui leur avait coupé le souffle et cloué l'âme » écrit Yannick Lahens dans son roman Dans la maison du père. L'écrivaine haïtienne décrit là l'émoi des premiers touristes des années 1950 qui ont débarqué sur l'île, surnommée la Perle des Antilles.

Depuis, si Haïti a vécu bien des tourments, de dictatures en cyclones, ses habitants n’en conservent pas moins une soif de vivre à toute épreuve. Quelques années seulement après le tremblement de terre de 2010, la capitale affiche certes toujours quelques stigmates, mais la situation s’est améliorée et, comme à chaque fois qu’Haïti est frappé par un mauvais coup du sort, la vie reprend ses droits, vibrante, presque palpable, dans les villes et dans les mornes... Au-delà de la pauvreté et des catastrophes humanitaires, visiter Haïti, c'est venir à la rencontre de paysages fascinants et d'une population qui rassemble, chaque jour, toutes ses forces, pour se construire un avenir meilleur.

A première vue, la capitale est un guêpier. C'est aussi un cœur qui bat. Chaque matin, des enfants aux rubans colorés prennent le chemin de l'école, les marchands s’agitent dans les couloirs brûlants de la ville, pendant que des artistes de rues exposent à foison des œuvres extraordinaires. Une ambiance sonore particulière anime cette ville : klaxons, chants de coqs, discussions animées ou voix basses dans les arrière-cours. La nuit venue, les corps deviennent électriques et c’est la musique qui mène la danse.

En quittant Port-au-Prince, l’île offre des paysages incomparables à la beauté sauvage, encore vierge de tout tourisme. Les plages, longues lignes de sable blanc ou courtes virgules noires d’origine volcanique, sont baignées par une eau d’aquarium. Le voyageur fait un bond en arrière de deux siècles en arpentant les rues de Jacmel, du Cap ou Jérémie, villes où l’empreinte coloniale est bien vivante, vestige d’une époque où Haïti était la plus prospère de toutes les colonies françaises. Le culte vaudou fait partie du quotidien de la population qui dépense des fortunes pour s’accorder les faveurs des Loas, divinités vaudou, et qui croit en la possession du corps par un esprit. De l’agressivité fiévreuse de la capitale à la douceur tendre et hospitalière de sa province, Haïti est faite d’un enchevêtrement de mondes qui touchent au cœur pour y laisser de lumineux éclat de couleurs.

L'équipe de rédaction





Les plus d'Haïti
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Les plus d'Haïti - Paysage haïtien.
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Une grande hospitalité

Certes, Port-au-Prince est une ville fiévreuse et agitée, et comme dans toutes les capitales, le contact n'est pas aussi évident que dans des villes de plus petite envergure. Si l'on parvient à ne pas se laisser submerger par le rythme frénétique de l'agglomération, la rencontre est permise, et même bienvenue. Dire bonjour à celui ou celle dont on croise le regard est une marque de politesse appréciable et un sourire échangé peut être le point de départ de passionnantes conversations. S'il est vrai que la vie n'est pas facile en Haïti, la communication et le partage sont sans doute des valeurs plus valorisées et plus répandues qu'en occident. A condition d'éviter les sujets qui fâchent, principalement la politique, on peut parler d'à peu près tout, et de bon cœur ! Pour peu que vous tentiez quelques mots en créole, l'accueil qu'on vous réservera vous laissera de bons souvenirs.



Les Caraïbes inexplorées

Contrairement à ses proches voisines Cuba et la République dominicaine, la république d’Haïti, n’attire pas les foules. La situation politique instable a évidemment de quoi décourager le touriste qui se tourne vers le package dominicain tout confort ! Et pourtant, à son retour, il garde en mémoire la gentillesse des Haïtiens, installés en République dominicaine. Pourquoi ne pas opter pour Haïti aux prochaines vacances ?

Les plus belles plages d’Haïti sont encore à découvrir, trésors perdus dans l’île oubliée des Caraïbes. Peu développés touristiquement, des coins splendides et encore sauvages sont faciles d’accès. D’autres tout aussi beaux s’abandonnent à celui qui prend le temps de les découvrir. Le voyageur fait l’expérience d’un pays rural : même si dans les campagnes l'usage des ânes et chevaux comme moyen de transport a tendance à disparaitre (au profit des deux-roues), les animaux vivent en liberté, et autour des ruisseaux chantent les oiseaux.

Dans les villages, les plus reculés, les passages de voitures dans la journée se comptent sur les doigts d’une main. Beaucoup de baraquements portent encore des toits de chaume. La beauté surannée des grandes villes à l'époustouflante architecture coloniale comme Le Cap ou Jacmel invite le promeneur à un véritable voyage dans le temps.

La côte est bordée par des kilomètres de plages désertes, faites de sable noir, blanc, gris, jaune ou de galets alors que l’Océan translucide compte ses coraux par milliers. L’une des plus belles plages celle du Môle Saint-Nicolas n’a pas changé... peut-être bien depuis son émergence du fond des mers !

A l’intérieur du pays les montagnes sacrées, les cascades, les bassins, les chutes, les sommets escarpés dévoilent la richesse de cette île qui s’élève à plus de 2 400 m au-dessus de l’Océan.



Un pays francophone

Voyager en Haiti, c'est approcher l'exotisme des Caraibes en français ! Le fait que cette partie de l'île soit francophone aide grandement les touristes français à tisser des liens auprès de la population locale, à s'exprimer dans les boutiques, commerces et administrations, et à se faire comprendre en cas d'urgence. Mais le français reste cependant la deuxième langue du pays et la grande majorité de la population ne parle que créole, surtout dans les provinces. Et même si le créole haïtien a des consonances semblables au français, il n'est pas toujours évident – pour qui n'en maîtrise pas les bases - de comprendre ou se faire comprendre dans cette langue. Nous encourageons d'ailleurs tous les prétendants au départ pour Haïti à se munir d'un petit guide de conversation en langue créole, la compréhension de la réalité haïtienne et les échanges avec la population n'en seront que plus riches !



Une passion pour la peinture

Les artistes sont légion en Haïti, le long des routes de la capitale, les expositions sont permanentes : adossés à un bout de mur, des artistes inconnus tentent de vendre leurs œuvres. A Pétion-Ville la bourgeoise, l’ambiance est différente, c’est là que les artistes les plus reconnus de l’île ont leur atelier et leur point de vente. Bien souvent, un vendeur vous accueille car le créateur est en voyage ou travaille à ses futures œuvres. L’atmosphère est beaucoup plus huppée, le client issu de la riche bourgeoisie se renseigne sur le prix, la cote et craque parfois pour une œuvre, atteignant des prix inimaginables dans la rue. Ces artistes en vogue exposent dans les plus grandes galeries d’art naïf à travers le monde. La vente directe d’un de leur tableau en Haïti peut donc constituer une plus-value intéressante.

Pour les artistes de la rue, les paramètres sont différents, avec peu de moyen, ils tentent d’imiter les œuvres les plus connues des artistes dont la cote est la plus importante à l’étranger. Bon copiste, ils ont pour certains, un coup de pinceau qui n’a rien à envier à leurs illustres concurrents.

La peinture haïtienne est avant tout une peinture colorée représentant des scènes de la vie d’hier et d’aujourd’hui. Dans un style naïf, elle présente beaucoup de points communs avec la peinture africaine : la simplicité des formes, la multitude des couleurs chaude et gaie étant ses caractéristiques fondamentales. Un style que beaucoup apprécient et qui fait la renommée de l’école haïtienne (qui elle-même se compose d'une multitude de genres : école capoise, école Saint Soleil, école de la Grand-rue, paysagistes, portraitistes, symbolistes, post-modernes, stylistes, etc.) dans le monde entier. Il faut dire que les artistes haïtiens sont des travailleurs acharnés car le talent seul ne suffit pas pour percer. Souvent, ils apprennent auprès d’un maître pour lequel ils réalisent des ébauches, comprenant à ses côtés les différents types de technique qu’ils assimilent, avant de s’en défaire et de créer leur propre style.



Fiche technique
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LABADIE  - Pêcheur, Labadie.
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Argent

Monnaie

La monnaie haïtienne est la gourde (GD). Le dollar haïtien n’existe pas officiellement, mais beaucoup de personnes emploient l’expression pour désigner un billet ou une pièce de 5 GD. Ainsi 50 GD correspondent à 10 dollars haïtiens, etc. L'origine de cette équivalence ficitive remonte à la Convention du 12 avril 1919 de la Banque Nationale de la République d'Haïti (BNRH), époque pendant laquelle les Américains occupaient le territoire haïtien, qui avait alors fixé le taux de change à 5 GD= 1 US$. Bien que rendu officiellement caduque en 1969, ce taux est resté fixe jusqu'au début des années 1980.

Taux de change

Le taux de change de la gourde varie beaucoup. En avril 2018 :

[image: ] 1 US$ = 65 GD ; 100 GD = 1,5 US$.


[image: ] 1 € = 80 GD ; 100 GD = 1,25 €.

Idées de budget

[image: ] Petit budget. Pour qui ne cherche ni la vitesse ni le confort, il est possible de s'en sortir pour pas trop de frais en Haïti, quoique... En mangeant dans des petites échoppes locales, se contentant de visites gratuites ou dans les musées nationaux, en assurant son transport en tap-tap et en logeant en dortoir ou chez l'habitant, le voyageur peut s'en sortir pour entre 60 US$ et 80 US$ par jour et par personne.

[image: ] Budget moyen. Avec un peu plus de moyen, on accède à un confort qui peut être salutaire : en se restaurant dans des adresses de charme qui ne soient pas gastronomiques, en s'accordant quelques activités et excursions (équitation, plongée sous-marine et sortie en bateau) et en optant pour des hôtels confortables, on s'en sort pour entre 90 US$ et 160 US$ par jour et par personne.

[image: ] Gros budget. Si les finances vous le permettent, il est possible de passer un séjour de grande qualité en Haïti : en ne se privant de rien, préférant les adresses gastronomiques et les hôtels de luxe, voyageant en 4x4 climatisé et en s'accordant quelques vols internes pour les déplacements, on atteint facilement les 200 US$ par jour et par personne.



Haïti en bref

Le pays

[image: ] Superficie : 27 750 km².

[image: ] Capitale : Port-au-Prince.

[image: ] Régime : présidentiel.

[image: ] Président : Jovenel Moïse, depuis le 7 février 2017.

[image: ] Langues officielles : créole (parlée par l'ensemble de la population) et français (parlée dans les écoles et par une petite partie de la population).

[image: ] Religion : catholique (55 %), protestant (28 %), vaudou.

La population

[image: ] Population : 11 078 033 habitants (2016).

[image: ] Population à Port-au-Prince : environ 3 millions d'habitants.

[image: ] Population de – de 14 ans : 33 % (2017)

[image: ] Population de + de 64 : 4,1 % (2017).

[image: ] Densité : 399 hab./km² (2017).

[image: ] Espérance de vie : 64 ans (2014).

[image: ] Taux de natalité : 23 ‰ (2017).

[image: ] Taux de mortalité : 7,6 ‰ (2017).

[image: ] Taux de mortalité infantile : 46,8 ‰ (2017).

[image: ] Taux d’accès à l’eau potable : 58 % (2015).

L’économie

[image: ] PIB : 8 023 millions de dollars (2016).

[image: ] PIB par habitant : 740 US$.

[image: ] Importations : 3 621 millions de dollars (2017).

[image: ] Taux de croissance économique : 1 % (2017), 1,4 % (2016), 1,2 % (2015).



Téléphone

[image: ] Indicatif : 509.

[image: ] Pour téléphoner en Haïti depuis la France, composer le 00 509 suivi du numéro de votre correspondant. Il faut tenir compte du décalage horaire (6 heures de moins qu'en France) et ne pas oublier que les lignes téléphoniques sont parfois (mais de moins en moins) en dérangement, même si la sonnerie semble indiquer que le correspondant est seulement absent. De plus, pour les petits commerces, les numéros de téléphone ont tendance à changer rapidement.

[image: ] Pour téléphoner en France depuis Haïti, composer le 00 33 suivi du numéro de votre correspondant sans le 0 initial.



Décalage horaire

- 6 heures par rapport à la France. Quand il est 20h à Paris, il est 14h à Port-au-Prince.



Climat

Toute l’année, les températures sont supérieures à 20 °C. La chaleur est forte de mai à novembre. Cependant, elle est beaucoup plus supportable le reste du temps. Les précipitations varient énormément d’une région à l’autre et, pour une même région, elles peuvent varier de façon considérable, en volume et dans le temps, d’une année à l’autre. La saison des cyclones s’étend d’août à novembre.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo haiti



Bien que la saison des cyclones s'étende de juin à novembre, les vacanciers ont tendance à se rendre en Haïti de juin à aout, faisant grimper le prix des billets d'avion. La meilleure période donc, d'un point de vue climatique, se situe entre décembre et mai avec comme point d'orgue, culturel cette fois, le carnaval, début février. Les vacances scolaires tombent autour de Noël jusqu'à début janvier, fin février et fin octobre.




Drapeau haïtien
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Drapeau haïtien - Drapeau haiti




Le drapeau haïtien est composé de deux bandes disposées horizontalement : la première est bleue, la seconde rouge. Les armes de la République figurent au centre, entourées d'un palmiste, symbole de liberté.

Le premier drapeau haïtien de 1803 était composé de deux bandes verticales : une bleue et une rouge. Elles représentaient les noirs et les mulâtres. Pendant quelques mois le bleu fut remplacé par le noir. En 1806, ce fut le retour du bleu et rouge, mais cette fois avec des bandes horizontales. En 1964, sous les Duvalier, le noir et le rouge revint en bandes verticales. Depuis 1986, le rouge et le bleu ont fait leur retour en bandes horizontales. C’est celui-ci qui flotte sur le pays encore aujourd’hui.







Idées de séjour
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LABADIE  - Plage de Labadie.

© studio insomnia – Shutterstock.com





Séjours courts

Haïti a beau être un petit pays en termes de superficie, l’état des routes, très souvent accidentées, ralentit de façon significative tout déplacement. Mieux vaut donc privilégier une région si vous ne partez qu’une semaine ! Pour un itinéraire incluant l'ancienne et la récente capitale haïtienne, on se contentera par exemple de suivre les 7 premiers jours de l'itinéraire « 15 jours : les Trois Reines », proposé plus bas. Si jamais vous disposez de plus de temps, il vous suffit de combiner les différents itinéraires proposés plus bas.



1 semaine dans le Sud-Est : écotourisme et baignades

Cet itinéraire nécessite un 4x4, mais il a l’avantage d’éviter les trajets trop longs et permet pourtant d’en voir un maximum sans se presser. Renseignez-vous sur l’état des routes avant de partir.

[image: ] 1er jour : visite de Port-au-Prince. La zone du Champ-de-Mars et le musée du Panthéon national, les galeries d’art de Pétion-Ville, le belvédère de Boutilliers. Passage obligé à l'Oloffson, dans le quartier de Pacot, pour un rhum sour en fin d'après-midi après un plongeon dans la piscine de l'hôtel Montana de Pétion-Ville, et sa vue imprenable sur toute la ville.

[image: ] 2e jour : le deuxième jour départ pour les hauteurs et un peu de fraîcheur, loin de la poussière asphyxiante de la capitale. Nuit à Kenscoff, balade, sortie équestre.

[image: ] 3e jour : le troisième jour, on continue à monter en direction d’une région dépaysante aux allures de Suisse haïtienne. Nuit à l’Auberge de la Visite, balade dans le Parc national.

[image: ] 4e jour : Quatrième jour, on quitte la montagne à cheval. Arrivée à Jacmel où un repos et une baignade sont bien mérités après une si longue descente. Le soir, repas de fruits de mer.

[image: ] 5e jour : excursion à Bassin Bleu pour la cascade à l’ombre des arbres. Puis direction le centre-ville de Jacmel pour découvrir son vieux marché, sa cathédrale, ses vieilles bâtisses, ses galeries d’art et sa plage de sable noir. A la nuit tombée, nouveau dîner face à la mer ou en ville.

[image: ] 6e jour : trajet Jacmel – Port-au-Prince (environ 3 h). Apprendre à ne rien faire ou comment attraper une « flemmingite » aiguë, et ce, jusqu’au départ pour la capitale. Dîner à Port-au-Prince ou dans un restau huppé de Pétion-Ville.

[image: ] 7e jour : retour en France au départ de Port-au-Prince.



Découverte de la Grand’Anse

Située tout à l’ouest du pays, la Grand’Anse est la dernière partie du pays encore vraiment boisée. Les routes sont mauvaises, mais les paysages le long de la côte offrent un spectacle sauvage d’une terre encore préservée, d’une mer oubliée. Une balade dans la Grand’Anse est un dépaysement inoubliable. Les criques succèdent aux plages de galets, de sable fin blanc ou noir. Cet itinéraire nécessite un 4x4 ou une bonne moto. Renseignez-vous sur l’état des routes avant de partir et évitez en saison des pluies.

[image: ] 1er jour : journée de route entre Port-au-Prince et Les Cayes. Repos autour d'un cocktail, bercé par les flots caribéens.

[image: ] 2e jour : Direction Pestel. Baignades, excursion aux Cayemites, selon l’humeur et les exigences des pêcheurs.

[image: ] 3e jour : Route pour Jérémie (environ 2 heures). Visite de la grande ville de l’Anse ; les vieilles maisons marchandes sont ici très nombreuses et la grande rue est un vrai voyage dans le temps. Déjeuner, puis baignade à l’Anse-d’Azur, aux portes de la ville : eaux translucides et sable fin pour digérer. Le soir, dîner au Cap-Sud pour vous imprégner de l’ambiance de Jérémie.

[image: ] 4e jour : trajet Jérémie – Anse du Clerc (environ 1 heure 30). Une fois à l’Anse du Clerc, repos sur la plage ou dans les hamacs, repas sous la choucoune géante de l’hôtel, excursion au village des Abricots. La découverte de l’artisanat des Abricots est le moment idéal pour faire des cadeaux typiques. Le soir, une nuit rythmée par le bruit des vagues à L’Anse du clerc, dans l’un des hôtels les plus écolos de l’île.

[image: ] 5e jour : trajet Anse du Clerc – Port-Salut via Dame-Marie, Anse-d’Hainault et Tiburon. Grosse journée de route (de 5 à 6 heures), avec des pauses photo, l’arrêt au marché de l’un des villages, s’il s’y tient, est une bonne idée. La route est accidentée, vous serez donc content de vous requinquer le soir dans l’un des restaurants de Port-Salut, les pieds dans le sable. Nuit à la cabane.

[image: ] 6e jour : trajet Port-Salut – Pétion-Ville. L’après-midi, détente dans les galeries d’art haïtien, pour des achats de dernière minute, ou pour le plaisir des yeux tout simplement.

[image: ] 7e jour : retour en France.



Séjour long



15 jours : les trois reines d’Haïti (Port-au-Prince-Cap-Haïtien-Jacmel)

Ces trois villes sont les plus chargées en histoire. Malgré le tremblement de terre de 2010, leurs architectures témoignent encore à elles seules du passé d’Haïti. Du Cap la douce indépendante à Port-au-Prince la chaude, en passant par Jacmel la calme et Île-à-Vache l'îlot préservé, découvrez les facettes d’une île à nulle autre pareille.

[image: ] 1er jour : visite de Port-au-Prince. La zone du Champ-de-Mars et le musée du Panthéon national, les galeries d’art de Pétion-Ville, le belvédère de Boutilliers. Passage obligé à l'Oloffson, dans le quartier de Pacot, pour un rhum sour en fin d'après midi après un plongeon dans la piscine de l'hôtel Montana de Pétion-Ville, et sa vue imprenable sur toute la ville.

[image: ] 2e jour : trajet Port-au-Prince – le Cap. Une longue, une très longue journée de route ou une petite heure d’avion, à vous de voir ! Pour les automobilistes, halte possible dans un des hôtels de plage de la côte des Arcadins.

[image: ] 3e jour : réveil le matin de bonne heure, car l’après-midi, il fait trop chaud. Visite de la Citadelle La Ferrière et des ruines du Palais Sans-Souci à Milot (Parc national historique). Découverte de ces vestiges classés à l'UNESCO afin de mieux appréhender l’histoire du pays. Retour ensuite au Cap, déjeuner au Picolet. Puis visite de la ville, de sa cathédrale et de son marché. Dîner à Lakay pour prendre la température de la ville.

[image: ] 4e jour : après une bonne nuit, en route pour une journée de farniente à la plage de Cormier, déjeuner dans la magnifique salle de restaurant du Cormier, jeux de plages, baignade ou plongée pour passer l’après-midi. Nuit à l’hôtel.

[image: ] 5e jour : Cormier – Labadie – Cadras – Cap-Haïtien. Départ tranquille dans la matinée pour Labadie. Arrivée au petit port, location d’un taxi pour la journée afin de rejoindre Labadie. Balade dans le village ou jet-ski à Belly Beach, au choix. Déjeuner à Labadie. Retour dans un taxi pour le clou du spectacle : la plage de Cadras, puis retour au Cap. Dîner dans le jardin du Saint-Christophe.

[image: ] 6e jour : farniente à l’hôtel le matin, déjeuner au bord de la piscine du Mont Joli le midi. Puis départ pour les anciennes plantations notamment celle d’Egero. Le soir séance de cinéma au Versailles.

[image: ] 7e jour : Cap-Haïtien – Port-au-Prince. Ceux qui prennent l’avion pourront se balader l’après-midi dans les galeries d’art de Pétion-Ville.

[image: ] 8e jour : de Port-au-Prince, direction les rafraîchissantes hauteurs de Kenscoff pour une journée loin de l'agitation de la capitale. Pourquoi pas un peu d'équitation. De là, organisation, via l'Auberge de la Visite, d'une randonnée vers le Sud.

[image: ] 9e jour : première journée de traversée du Parc national de la Visite, nuit en bivouac ou en chalet.

[image: ] 10e jour : deuxième journée de marche, arrivée à Jacmel en fin de journée. Visite de la ville et rhum sour pour décompresser à l'hôtel Florita.

[image: ] 11e jour : excursion à Bassin Bleu, baignade sous la cascade, à l’ombre des arbres. Ensuite retour Jacmel, son vieux marché, sa cathédrale, ses vieilles bâtisses et sa plage de sable noir. Sur la route de l’hôtel petite pause dans les galeries d’art. Nuit à l'hôtel Cyvadier ou au Haïti Surf Guest House.

[image: ] 12e jour : Jacmel – Belle-Anse – Jacmel. Longue journée de route (4 heures aller-retour) pour aller se reposer sur la magnifique plage déserte de la Belle-Anse.

[image: ] 13e jour : Jacmel – Port-Salut, 4 heures de route. Petit tour à la Cascade Tuyac, puis visite des grottes Marie-Jeanne du côté de Port-à-Piment, plus vaste excavation des Caraïbes. Repas et nuit dans l'un des hôtels de Port-Salut, face à la mer.

[image: ] 14e jour : direction Les Cayes pour embarquer vers Île-à-Vache. Journée farniente sur l'île, balades. Nuit à Abaka Bay ou au Port-Morgan.

[image: ] 15e jour : retour aux Cayes, puis route vers Port-au-Prince, 5 heures de route. Soirée jazz ou compas.

[image: ] 16e jour : fin du voyage.



Séjours thématiques

Circuit système défensif haïtien

Les vestiges architecturaux de la période coloniale et de l'indépendance haïtienne sont nombreux sur le territoire. On trouve des forts disséminés un peu partout, sur les littoraux et à l’intérieur des terres : du parc d’artillerie du site fortifié des Ramiers protégeant l'impressionnante Citadelle La Ferrière (Parc national historique, près de Milot, classé à l'UNESCO) au Fort Rivière (Saint-Raphaël), on découvre le système défensif proprement haïtien, tandis que les ouvrages de la baie de Fort-Liberté (Fort La Bouque, Fort Saint-Frédéric, Batterie de l’Anse, Fort Saint-Joseph) donnent à voir les constructions coloniales. La baie du Môle Saint-Nicolas vaut également le détour.

Haïti sportif

Haïti offre aux amateurs d'activités sportives une belle palette de possibilités : randonnées à pied ou à cheval au cœur des trois parcs nationaux, plongée sur la côte des Arcadins, surf du côté de Jacmel (Ti'Mouillage-Kabic) ou encore kite-surf au Môle Saint-Nicolas.

Côte sud, de plage en plage

Au départ de Jacmel, il est possible de longer la côte sud en passant de plage en plage, jusqu'aux Cayes : Belle-Anse, Marigot, Ti Mouillage, La Source, Côtes-de-Fer. Des Cayes jusqu'à Jérémie, c'est un second chapelet de magnifiques plages qui se déroule : Port-Salut, Port-à-Piment, Les Anglais, Abricot et Trou Bonbon...

Découverte du littoral nord

La côte nord est émaillée de baies et d'une succession d'anses, criques et caps. Ce paysage particulier offre un spectacle varié et pittoresque d’une grande beauté. Un bateau à voile peut s'avérer très utile pour admirer ces dentelures naturelles : baie de Chouchou, baie de Fort-Liberté, baie de l’Acul, toute la côte du nord de l’Anse à Foleur jusqu'à Cap-Haïtien.



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes

Vous trouverez ici les tours opérateurs spécialisés dans votre destination. Ils produisent eux-mêmes leurs voyages et sont généralement de très bon conseil car ils connaissent la région sur le bout des doigts. À noter que leurs tarifs se révèlent souvent un peu plus élevés que ceux des généralistes.




[image: ] PASSION TERRE

300 Léo Pariseau

Bureau 2205

MONTRÉAL (Canada)

✆ +1 514 288 6077 / +1 800 465 3255

passionterre.com/voyage-haiti

info@passionterre.com



Passion Terre, basée à Montréal, propose deux voyages de 8 jours en Haïti, en collaboration avec Zoom sur Haïti : une boucle allant de la capitale aux hauteurs de Vallue, passant par Jacmel et Petit Goâve, une autre concentrée sur le Nord et qui permet de visiter le Cap, le Parc Historique et quelques-unes des plus belles plages de l'île. Une agence sérieuse.





[image: ] ROYAL CARIBBEAN[image: ]

77, Boulevard Haussmann (8e)

Paris

✆ 0820 20 30 40

www.royalcaribbean.fr




La compagnie Royal Caribbean International (RCI) est le plus grand transporteur maritime de passagers au monde. Fondée en 1969, elle possède actuellement plus de 21 bateaux de croisières regroupés par classe. Elle se démarque des autres compagnies grâce à son offre de services très diversifiée : patinoire, théâtre aquatique, balcons avec vue sur jardin, vague de surf artificielle... La compagnie sillonne les eaux du monde entier et propose plus de 160 itinéraires.

Les Caraïbes sont la spécialité de cette compagnie qui offre un large choix d'une trentaine de circuits.

Les croisières classiques de 7 nuits vers les Caraïbes occidentales (Jamaïque, Haïti, Mexique), s'arrêtent à Labadie. Deux journées en mer sont nécessaires pour parcourir tout l'itinéraire. Comptez de 1 000 à 1 900 €, sans le billet d'avion.

Labadie est aujourd'hui une zone touristique privée (Côte Labadee), louée en exclusivité par Royal Carribean à l'Etat haïtien. La compagnie a totalement aménagé la côte en un véritable parc d'attractions, employant 230 Haïtiens. Quelques balades sont organisées pour une visite à pieds des environs, mais ce sont surtout les plages, les montagnes russes (Dragon's Tail), les trampolines et toboggans de mer, les jeux de raquettes, les cafés et pubs… qui ont la cote auprès de ces touristes éphémères.






[image: ] TERRES D’AVENTURE[image: ]

30, rue Saint-Augustin (2e)

Paris

✆ 01 70 82 90 00

www.terdav.com

infos@terdav.com



Ouvert du lundi au samedi de 10h à 19h.

Spécialiste de la randonnée autour du monde, le voyagiste des bons marcheurs a fêté ses 40 années d’aventures en 2016. Terre d’Av » comme disent les nombreux habitués de ce lieu magique nous emmènent vers des destinations incroyables. En Haïti, l'agence propose un séjour de 9 jours dont deux jours de rando facile au cœur de la campagne haïtienne.


Autre adresse : 25 rue Fort-Notre-Dame 13001 Marseille ✆ 01 70 82 90 00 - marseille@terdav.com




[image: ] VOYAGEURS DU MONDE[image: ]

55, rue Sainte-Anne (2e)

Paris

✆ 01 42 86 16 00

www.voyageursdumonde.fr



Du lundi au samedi de 9h30 à 19h.

Depuis plus de trente ans, Voyageurs du Monde construit pour vous un univers totalement dédié au voyage sur mesure et en individuel, grâce aux conseils pointus transmis par des spécialistes qualifiés sur leur destination de cœur ou d’origine. Vous bénéficiez de leur aide pour la préparation du voyage mais aussi durant toute la durée du voyage sur place. Tous les circuits peuvent être effectués avec des enfants car tout est question de rythme. L'agence propose trois circuits, le premier se concentre va de la capitale jusqu'au Nord, le deuxième va vers le Sud et le troisième offre un combiné avec la République dominicaine voisine.



		
		
		
	gourmand78 le 08/02/2018
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			Voyageurs du monde que nous utilisons depuis une dizaine d'années c'est l'assurance d'avoir un service impeccable mais globalement assez cher.La qualité se paie.Très bel espace boutique rue sainte Anne à côté des épices Roellinger qui plus est.

		
		




		
		
		
	schoufy le 18/05/2011
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			Voyagez avant de partir : le pari est gagné ! ! ! Un voyage touhjours sur mesure, des conseillers formidables et un hébergement et choix d'activités toujours au top.... Si nous pouvions être testeur de leurs voyages nous aurions déjà signés depuis bien longtemps...

		
		





Généralistes

Vous trouverez ici quelques tours-opérateurs généralistes qui produisent des offres et revendent le plus souvent des produits packagés par des agences spécialisées sur telle ou telle destination. S'ils délivrent des conseils moins pointus que les spécialistes, ils proposent des tarifs généralement plus attractifs.




[image: ] ABCVOYAGE

www.abcvoyage.com



Regroupe les soldes de tous les voyagistes avec des descriptifs complets pour éviter les surprises. Les dernières offres saisies sont accessibles immédiatement à partir des listes de dernière minute. Le serveur est couplé au site www.airway.net qui propose des vols réguliers à prix réduits, ainsi que toutes les promotions et nouveautés des compagnies aériennes.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88 / 01 55 90 10 41

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Réceptifs

Il s’agit de tours opérateurs présents dans le pays ; de ce fait, ils connaissent extrêmement bien la zone.




[image: ] AGENCE CITADELLE[image: ]

35 place du Marron-Inconnu

PORT-AU-PRINCE

✆ +509 29 40 59 00 / +509 34 45 59 00 / +509 34 45 59 01

www.agencecitadelle.com

info@agencecitadelle.com, vppvl@agencecitadelle.com



Ouvert en semaine de 8h à 13h et de 14h à 16h30, le samedi de 8h30 à 12h30.

A destination des professionnels comme des particuliers et groupes, cette agence de voyage organise des séjours en Haïti ou à l'étranger. Sur place, elle propose des excursions à la journée ou de 2-3 jours à travers le pays, en assurant le transport, le logement, les visites et les repas : Port-au-Prince et ses environs, Jacmel et les plages du Sud, ou encore excursion dans le Nord, du Cap à Milot en passant par Labadie. Prise en charge possible dès l'arrivée à l'aéroport (20 US$ par personne) vers Port-au-Prince et Pétion-Ville. Si vous avez des thèmes de visite qui vous tiennent particulièrement à cœur, le personnel de l'agence organisera tout pour vous satisfaire : culture, histoire, Haïti mystique, safari photos, aventures… N'hésitez pas à les contacter lors de la préparation de votre voyage. Représentant des cartes American Express, cette agence gère également les réservations des vols intérieurs et internationaux, et les locations de voitures. Bref tout est possible.


Autres adresses : Complexe Promenade, angle rues Grégoire et Moise à Pétion-Ville. horaires : en semaine de 9h à 13h et 14h à 17h30, le samedi de 10h à 14h. • Rue 11A, Cap Haïtien. horaires : en semaine de 8h à 13h et 14h à 16h, le samedi de 9h à 13h.




[image: ] HAÏTI ROOTS

Rue Lamarre, Plaza 41

Pétion-Ville

PORT-AU-PRINCE

✆ +509 48 85 13 90

www.facebook.com/Haitiroots

haitiroots@gmail.com



Haïti Roots est une jeune agence réceptive s'adressant à des groupes restreints et particuliers, désireux d'en prendre plein les yeux autant que curieux d'en apprendre davantage sur la culture haïtienne. L'itinéraire est organisé en amont (transport, hébergement et activité) par la sympathique Nathalie et son équipe, fins connaisseurs du terrain, et tout est fait pour laisser aux participants des souvenirs forts et uniques. Plus qu'un voyage, Haïti Roots propose une véritable expérience, dans une démarche responsable, et dans la bonne humeur. N'hésitez pas à les consulter – via leur page Facebook ou Instagram par exemple – pour connaitre les prochains tours prévus ou pour composer votre séjour sur-mesure, à la carte, selon vos envies et budget.





[image: ] TOUR HAITI[image: ]

38 bis rue Darguin

Pétion-Ville

PORT-AU-PRINCE

✆ +509 37 13 22 23 / +509 37 11 16 50 / +509 28 13 22 23

www.facebook.com/TourHaiti

info@tourhaiti.net



C'est Jean Cyril Pressoir, natif d'Haïti et ancien journaliste, qui a ouvert il y a maintenant de nombreuses années son agence de voyage haïtienne et sur-mesure. Fin connaisseur des nombreux recoins du pays, c'est avec attention et passion qu'il recueille les envies des prétendants voyageurs en terre créole pour leur concocter des circuits adaptés et excursions à la carte. Auront essentiellement recours aux services de Tour Haïti les groupes restreints et curieux d'en apprendre davantage sur Haïti sans oublier de se faire plaisir à table ou en bord de plage, les visiteurs en quête de découvertes et de rencontres aussi, Jean -Cyril étant en contact avec certains des meilleurs acteurs du tourisme et de la culture du pays. Une référence !





[image: ] TOURIS LAKAY

Route nationale #1

MONTROUIS

✆ +509 47 85 66 43

www.tourislakay.com

contact@tourislakay.com



Cette petite agence, créée en 2013 par quatre jeunes français, est actuellement pilotée par Sala et Agathe. Ils accueillent des individuels ou des groupes, particuliers ou entreprises, et organisent leurs excursions, séjours et circuits dans les meilleures conditions. Une bonne connaissance du terrain et des acteurs locaux leur permet d'offrir des prestations de qualité et respectueuses des communautés d'accueil et de l'environnement. N'hésitez pas à leur passer un coup de fil pour évaluer les possibilités de mener à bien vos projets de visite et leurs coûts.





[image: ] VOYAGES LUMIÈRES

PORT-AU-PRINCE

✆ +509 36071321

voyageslumiere.com

voyageslumierehaiti@gmail.com



Voyage Lumière offre les services suivants : transport, hébergement, transfert depuis et vers l'aéroport, circuits sur-mesure...

Idéal pour les voyageurs indépendants recherchant une expérience locale et personnalisée. Jacqualine Labrom, (connue sous le nom de Jacqui), directrice de l'agence, se fera un plaisir de vous orienter pour un séjour sur mesure en Haïti.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.



		
		
		
	Kangorrox le 19/07/2014
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			Site bien fait pour comparer les vols. J'ai désormais pris l’habitude de consulter Jetcost avant d'acheter mes billets d'avions et en général c'est avantageux niveau prix et ça permet de gagner du temps de comparer tous les sites de voyage d'un coup. 

		
		






[image: ] LILIGO

www.liligo.com



Liligo interroge agences de voyage, compagnies aériennes (régulières et low-cost), trains (TGV, Eurostar…), loueurs de voitures mais aussi 250 000 hôtels à travers le monde pour vous proposer les offres les plus intéressantes du moment. Les prix sont donnés TTC et incluent donc les frais de dossier, d’agence…





[image: ] PRIX DES VOYAGES

www.prixdesvoyages.com



Ce site est un comparateur de prix de voyages permettant aux internautes d'avoir une vue d'ensemble sur les diverses offres de séjours proposées par des partenaires selon plusieurs critères (nombre de nuits, catégories d'hôtel, prix...). Les internautes souhaitant avoir plus d'informations ou réserver un produit sont ensuite mis en relation avec le site du partenaire commercialisant la prestation. Sur Prix des Voyages, vous trouverez des billets d'avion, des hôtels et des séjours.




Partir seul



En avion

Le prix moyen d'un vol de Paris à Port-au-Prince est de 800 € (attention, hors saison les prix grimpent rapidement). A noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée mais, surtout, du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de vous y prendre très à l'avance. Pensez à acheter vos billets six mois avant le départ !



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AIR CARAIBES

PORT-AU-PRINCE (Haïti)

✆ 0820 835 835

www.aircaraibes.com

vmalialin@aircaraibes.com



Centrale de réservation ouverte 7j/ 7 de 7h à 22hA Paris : 4, rue de la Croix Nivert, Paris. Métro Cambronne. Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h, samedi de 9h30 à 17h.


Air Caraïbes, compagnie aérienne française régulière spécialiste des Caraïbes propose au départ d'Orly Sud jusqu’à 3 vols hebdomadaires directs vers Haïti selon la saison (Port-au-Prince), avec une escale d'1 heure au retour à Saint-Domingue.

La compagnie relie également la province et la Belgique à Haïti au départ d’Orly Sud grâce à TGV AIR.

Air Caraïbes propose 3 classes de services à bord de ses vols transatlantiques : Soleil (Economique), Caraïbes, (Premium Economy), Madras (Affaires).

Son programme de fidélité gratuit Préférence permet de cumuler des miles et de bénéficier d’avantages.

Consultez le site Internet pour les promotions en cours. Tous les vols sont affichés et le moteur de réservation est intégré au site.



[image: ]





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



Air France effectue des vols fréquents entre Paris-Orly et Port-au-Prince, avec une escale à Pointe-à-Pitre. Comptez 9 heures 30 minimums de vol sans les escales.





[image: ] AMERICAN AIRLINES

✆ 0 826 460 950

www.americanairlines.fr



American Airlines propose plusieurs vols quotidiens entre Paris-CDG et Port-au-Prince avec une escale à New York ou plusieurs escales (Chicago, Miami...). Les escales sont souvent longues, le trajet peut donc facilement durer plus de 24 heures.





[image: ] DELTA AIRLINES

✆ 08 92 70 26 09

fr.delta.com



La compagnie propose plusieurs vols à destination de Port-au-Prince, via Atlanta, Miami ou New-York.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.





[image: ] MISTERFLY

✆ 08 92 23 24 25

www.misterfly.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 21h. Le samedi de 10h à 20h.

MisterFly.com est le nouveau-né de la toile pour la réservation de billets d'avion. Son concept innovant repose sur un credo : transparence tarifaire ! Cela se concrétise par un prix affiché dès la première page de la recherche, c'est-à-dire qu'aucun frais de dossier ou frais bancaire ne viendront alourdir la facture finale. Idem pour le prix des bagages ! L'accès à cette information se fait dès l'affichage des vols correspondant à la recherche. La possibilité d'ajouter des bagages en supplément à l'aller, au retour ou aux deux... tout est flexible !





[image: ] OPTION WAY

✆ +33 04 22 46 05 40

www.optionway.com



Par téléphone, du lundi au vendredi de 10h à 17h.


Option Way est l’agence de voyage en ligne au service des voyageurs. L'objectif est de rendre la réservation de billets d’avion plus simple, tout en vous faisant économiser. 3 bonnes raisons de choisir Option Way :

[image: ] La transparence comme mot d’ordre. Fini les mauvaises surprises, les prix sont tout compris, sans frais cachés.

[image: ] Des solutions innovantes et exclusives qui vous permettent d’acheter vos vols au meilleur prix parmi des centaines de compagnies aériennes.

[image: ] Le service client, basé en France et joignable gratuitement, est composé de véritables experts de l’aérien. Ils sont là pour vous aider, n’hésitez pas à les contacter.




		
		
		
	fute_73379 le 12/01/2016
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			J'ai réservé sur le site Option Way. C'est une superbe idée et un beau concept que de proposer des tarifs optimisés jusqu'au dernier moment ou encore de poser des options pour obtenir le prix de son choix. Enfin, une agence de voyages qui propose des tarifs TTC sans mauvaise surprise ou frais supplémentaires au moment de payer et le service client est réactif, efficace. Je recommande cette agence de voyage en ligne.

		
		





Location de voitures




[image: ] AVIS

✆ +994 12 497 54 55



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

Il s'agit là d'un prestataire qui vous assure les meilleurs tarifs de location de véhicules auprès des grands loueurs dans les gares, aéroports et les centres-villes. Le kilométrage illimité et les assurances sont souvent compris dans le prix. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation (jusqu'à la veille), la moins chère des options zéro franchise.



		
		
		
	Voyageur dans les Balkans le 23/08/2016
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			Je voudrais vous alerter sur les méthodes plus que douteuses de l'agence de voyages BSP Auto et de son partenaire le loueur international Sixt. BSP Auto promet des tarifs négociés de location de voitures pour allècher ses clients. Le problème, c'est que BSP encaisse une première fois pour un véhicule prétendument réservé. Alors que dans mon cas, à notre arrivée à Dubrobvnik (Croatie), ce véhicule n'était pas disponible. Sur place, on m'a alors embrouillé en m'ajoutant des options sur un autre véhicule (surclassé), évidemment plus cher, tout en m'assurant que ce que j'avais déjà payé chez BSP serait déduit de la facture finale de Sixt. Sauf qu'à la fin de la location, plus question de déduire ce que vous avez déjà payé chez BSP. Ce que vous avez payé en France ne nous concerne pas, vous répond-t-on chez Sixt à Dubrovnick ! ! ! Bilan : un coût de location deux fois plus élevé, et ce qu’on peut assimiler à une double facturation. Donc, BSP Auto et son loueur Sixt sont à éviter absolument.

		
		





Se loger

Le camping est inconnu. Il reste les hôtels et les pensions (guest-houses). On ne peut que déplorer les tarifs exagérément élevés pratiqués par la majorité des hôteliers. Mais comme la plupart des clients travaillent pour des organisations internationales qui paient sans compter. La situation pourrait toutefois changer à partir de 2018, avec le retrait des troupes de la MINUSTAH acté fin 2017.

Actuellement, le secrétariat d’Etat au tourisme cherche à améliorer l’infrastructure touristique, en particulier par le biais d’investisseurs locaux ou étrangers. A Port-au-Prince, et plus particulièrement à Pétion-Ville, vous trouverez de très belles adresses, dont la qualité de service et le cadre valent très largement les adresses européennes. En province, l'hébergement est souvent plus spartiate mais vous aurez sans doute de très bonnes surprises, à condition de mettre le prix. L'eau courante et l’électricité sont un luxe, renseignez-vous avant de réserver, si cela est important pour vous.



Se déplacer

Les infrastructures routières en Haïti s'améliorent et de nombreux tronçons principaux permettent de traverser le pays sans perdre trop de temps, en 4x4 ou en tap tap. Attention cependant : les conducteurs haïtiens roulent vite et sans respecter aucune règle de sécurité. Les taps taps sont chargés à bloc de marchandises et de passagers. Des enfants sautent en marche ou s'agrippent à l'arrière pour profiter de quelques kilomètres en bus. Cela peut s'avérer dangereux si vous êtes derrière en voiture. Dès que l'on cherche à rejoindre des localités plus excentrées, pistes, rivières et obstacles divers rendent le trajet fastidieux. L'utilisation des motos taxis peut alors s'avérer pratique, voire incontournable.



Avion

Des compagnies privées desservent les villes principales d'Haïti ainsi que les îles aux alentours.




[image: ] SUNRISE AIRWAYS

Aerogare Guy Malary

PORT-AU-PRINCE

✆ +509 28 16 06 15 / +509 28 11 22 22

www.sunriseairways.net

info@sunriseairways.net, reservations@sunriseairways.net



Vol Port-au-Prince – Cap Haïtien autour de 90 US$.

La toute jeune compagnie aérienne locale Sunrise Airways, qui opère depuis 2013 en Haïti, relie plusieurs fois par semaine Port-au-Prince au Cap-Haïtien, dans les deux sens. Les avions sont neufs et disposent de 15 sièges maximum. Un moyen rapide et sûr de rallier les deux plus grandes villes du pays. La compagnie dessert également Curaçao (Curaçao) ; Santiago et Santo Domingo (République dominicaine) ; La Havane, Camaguey et Santiago de Cuba (Cuba).


Autre adresse : Aéroport Hugo Chavez, Cap Haïtien



Bateau

Si certains navires sont parfois en mauvais état et bien souvent surchargés, ce qui peut rendre périlleuses certaines traversées, cela n’empêche pas les Haïtiens de les utiliser tous les jours, comme c'est le cas pour les habitants de l’île de la Tortue, de l’Île-à-Vache, de la Gonaïve, ou encore de ceux de Jérémie. Cela dit, de nombreux hôtels et agences disposent d'embarcations privées en très bon état, et il serait bien dommage de ne pas prendre la mer en Haïti, tant les îles qui gravitent autour sont splendides. Qui plus est, de nombreuses plages ne sont accessibles que par les voie des eaux. Assurez-vous simplement de ne pas vous embarquer sur n'importe quel rafiot !



Bus

Des compagnies de bus privées relient les villes principales d'Haïti ou la République dominicaine. A Port-au-Prince ce sont des camionnettes publiques qui relient les différents quartiers entre eux.

[image: ] Taps-taps. Camionnettes, school buses, breaks aménagés, etc. Pour quelques gourdes, ils vous emmèneront dans les endroits les plus reculés du pays.




[image: ] CARIBE TOURS

Rue 29 A Carénage

CAP-HAÏTIEN

✆ +509 22 30 13 82

www.caribetours.com.do

info@caribetours.com.do



Caribe Tours est une compagnie de transfert par bus (climatisés) entre la République dominicaine et Haiti (Cap-Haïtien et Pétion-Ville). La compagnie s'occupe des formalités douaniéres. Un bus par jour au départ du Cap, à 8h, en direction de Santiago (à partir de 25 US$, sans les taxes douanières).




Voiture

[image: ] Routes. Comme dans tout pays montagneux, il n’est pas aisé d’évaluer la durée d’un trajet à partir de la distance en kilomètres. Ici la difficulté s’accroît, car il faut aussi s’informer de l’état de la route, une bonne partie du réseau routier étant délabrée.

[image: ] Essence. Le prix de l’essence tourne autour de 2,50 US$ le gallon, soit 0,70 US$ pour un litre.

[image: ] Circulation. Tout un poème ! Conduire en Haïti nécessite beaucoup de flegme, des réflexes sûrs et un bon coup de klaxon. Evitez de rouler de nuit, beaucoup de véhicules n'ont pas de phares, ce qui peut rendre la conduite dangereuse.

[image: ] Location. Les grandes enseignes de location de véhicules sont présentes en Haïti. Sachez toutefois que certaines portions du territoire ne seront accessibles que grâce à un 4x4 (au-delà de Gonaïves au Nord et passé Les Cayes au Sud).



Taxi

En plus des camionnettes, qui ne s’éloignent pas de leur itinéraire, il existe à Port-au-Prince des véhicules privés faisant office de taxis collectifs. Ils sont reconnaissables au chiffon rouge noué à leur rétroviseur intérieur. Vous les arrêtez et leur indiquez l’endroit où vous souhaitez aller. Si la course leur convient, vous montez. Si des clients sont déjà assis, le chauffeur les déposera dans l’ordre de leur prise en charge. Si vous êtes pressé, ne montez pas dans une voiture où trois ou quatre personnes ont déjà pris place. Environ 30 GD. Plus conventionnels sont les chauffeurs guides. Ils ne chargent qu’un client à la fois et appliquent des tarifs officiels décidés par leur association. Il n’est cependant pas interdit de discuter.

[image: ] Attention, il existe un réseau de taxis pirates qui ne possèdent pas de licence.




DÉCOUVERTE


[image: ]

DÉCOUVERTE - Les plages idyliques d'Haïti.

© Galina Savina – Shutterstock.com
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Haïti en 25 mots-clés



Aventure

Il existe de moins en moins de pays dans le monde où l'aventure est encore permise, mais Haïti en fait partie. Si quelques-uns des voyageurs à s'y rendre le font pour le climat et la plage, les autres, en sortant des sentiers battus, y feront une expérience unique et surprenante, pleine de rencontres et de saveurs insoupçonnées. Le simple fait de se rendre d'un point à un autre du pays n'est pas chose aisée, mais est toujours la promesse de belles découvertes.



Bande à pied

Groupe qui suit à pied un orchestre durant le carnaval. Le rhum aidant, l'étranger peut facilement s'intégrer au cortège (après avoir mis son portefeuille en sécurité) et danser pendant des heures dans la foule. Après le carnaval, et jusqu’à Pâques, les bandes de rara prennent le relais.



Black-out

Dans beaucoup de localités et de quartiers de Port-au-Prince, l’électricité est rationnée. Ceux qui le peuvent se sont équipés de génératrices (Delco), d’inverseurs ou de panneaux solaires. Des explosions de joie saluent le retour du courant.



Brésil

Tous les quatre ans, durant la Coupe du monde de football, les Haïtiens épousent la cause brésilienne. Supporters inconditionnels de la Seleção, ils revêtent la célèbre tunique jaune et décorent les tap-taps des portraits de Neymar, Oscar, Thiago Silva et consorts. Chaque match joué par le Brésil est une fête et lorsque ce dernier remporte le trophée, Port-au-Prince exulte comme si Haïti était champion du monde par procuration.



Bruit

En ville, les postes de radio jouent à tue-tête sans que leurs propriétaires se soucient de la gêne qu’ils peuvent occasionner. La nuit, ce sont les poules et autres locataires des basses-cours qui prennent le relais, à Port-au-Prince y compris. On a parfois l’impression que les Haïtiens ont peur du silence.



Carnaval

C'est le moment fort de l’année qui se déroule presque tous les dimanches à partir de l'Epiphanie (6 janvier) et qui trouve son apogée les trois jours qui précèdent Mardi gras. Pendant presque une semaine, le pays ne vit alors plus qu’à son rythme. A Port-au-Prince, la zone la plus animée était, avant le séisme de 2010, celle du Champ-de-Mars. Après quelques années d'interdiction dans la capitale, le carnaval a repris de plus belle. En 2018, le thème retenu pour le Carnaval National était « Ayiti sou wout chanjman » (Haïti est sur la route du changement). En province, Jacmel remporte la palme du carnaval le plus coloré et Les Cayes, celle du plus familial.



Cher

Ne croyez pas que, comme Haïti est un pays pauvre, la vie y est bon marché. Les prix ont considérablement augmenté durant l’embargo et depuis 1996, la tendance ne s’est pas inversée, bien au contraire. Le prix des loyers et des chambres d’hôtel surprend d’autant plus le visiteur que le confort n’est pas toujours au rendez-vous. Haïti souhaitant stimuler le tourisme, un mieux se fait toutefois sentir dans les structures hôtelières, mais le coût de la vie demeure assez élevé pour le voyageur.



Chez Toto

Toto, c'est le plus gros loto de l’île, le plus prestigieux. Dans toutes les villes, Toto fait rêver avec ses cagnottes faramineuses. Le créateur de la plus grosse entreprise de jeux de l’île est certes analphabète, mais il fut le premier à développer le concept. Si bien qu’il a amassé l’une des fortunes les plus colossales d’Haïti.



Choucoune


[image: ]

MARIGOT - Choukoune à Ti Mouillage (Jacmel – Marigot).

© Delphine Millet Prifti



Construction de plein air constituée d’une couverture végétale reposant sur de fins poteaux de bois. Elle sert de protection à des espaces plus ou moins vastes : pistes de danse, salles de restaurants.

Choucoune est aussi le nom d’un personnage littéraire célèbre, une jeune fille dont le poète Oswald Durand perdit l’amour au profit d’un étranger :

Yon ti blan vin rive

Un petit blanc est arrivé

Ti bab rouj, bèl figi woz

Avec sa barbe blonde, son beau visage rose

Mont sou kote, bel chive…

Sa montre au gousset, ses cheveux soyeux…

Malè mwen, li ki la koz ! 

De mon malheur, c’est lui la cause !

Li trouve Chouc oun' joli : 

Il a trouvé Choucoune jolie

Li pale franse, Chouc oun remen li

il parlait français, Choucoune l’a donc aimé

[…]

(Rires et Pleurs, traduit par L.-F. Hoffmann)



Football

Sport national, malgré la récente percée du basket diffusé par les chaînes américaines. Dans le foot, les Haïtiens célèbrent d’abord l’esthétique. Un beau geste, à 60 m du but adverse, fera lever le stade de Sylvio Cator, à Port-au-Prince. L'équipe nationale, surnommée « Les Grenadiers », fait des progrès sur la scène internationale, parvenant à se hisser au 38e rang mondial du classement de la FIFA en 2013, une première dans leur histoire (87e en 2018). Ceux qu'on appelle aussi les « Rouges et Bleus » sont entraînés par Jean-Claude Josaphat depuis 2017 et comptent dans leur rangs l'attaquant Wilde-Donald Guerrier, le milieu de terrain Kevin Lafrance, ou encore le défenseur Mechack Jérôme.



Goudougoudou

D'après le quotidien Le Nouvelliste : « "Goudougoudou" est le mot utilisé par la majorité de la population haïtienne, notamment à Port-au-Prince, pour imiter, désigner, traduire ou interpréter le son ou le bruit provoqué par les mouvements du séisme du 12 janvier 2010, suivi de nombre de répliques. C’est, depuis, l’onomatopée la plus populaire par laquelle les gens expriment le sentiment de l’effet ressenti à l’intérieur des maisons, à l’occasion des secousses. »



Gaguère

Très répandue dans la Caraïbe, la pratique de la bataille de coqs est très appréciée en Haïti. La gaguère désigne l'arène de combat au sein de laquelle les coqs – dont les maîtres prennent le plus grand soin – s'affrontent souvent assez violemment. Les sommes engagées pour l'entrainement atteignent souvent des sommets, tout comme celles investies dans les paris.



Hispaniola

Deuxième plus grande île des Antilles après Cuba, le morceau de terre à présent occupé par Haïti à l'ouest et la République dominicaine à l'est a jadis porté le nom d'Hispaniola. Lorsque Christophe Colomb y jeta l'ancre en 1492, les paysages lui auraient tant rappelé les montagnes espagnoles qu'il l'aurait baptisé La Española. Par la suite le mot a été latinisé pour devenir Hispaniola, terme principalement utilisé dans les cartes marines, pour finalement s'incorporer à la langue française au XVIIIe siècle. Il est aujourd'hui toujours employé pour désigner ce territoire qui enregistre la plus dense population des Caraïbes.



Jazz

En Haïti, ce mot désigne un groupe musical. Coupé Cloué et Tropicana sont, par exemple, les jazz les plus connus du pays. Ce que nous appelons le jazz n’est pas très populaire ici, même si quelques musiciens locaux se produisent de temps à autre dans des bars de la capitale. Attention, le jazz haïtien n’est pas à confondre avec notre jazz occidental, souvent les orchestres de jazz sont plus proches de la soul, voir du rock des années 1960. Ils sont toujours composés de chœurs gospel et de cuivre, voilà pourquoi les Haïtiens les appellent groupe de jazz.



Laisser grainer

L’une des grandes spécialités haïtiennes : tant que ça fonctionne, ça fonctionne, même si tout est de guingois ! Puis quand ça lâche, ça ne fonctionne plus ! Les Haïtiens « laissent grainer » et oublient souvent que le matériel a une durée de vie limitée !



MINUJUSTH

Déployée de juin 2004 à octobre 2017, la Mission des Nations Unies pour la stabilité en Haïti (MINUSTAH) était une force onusienne – comptant un peu plus de 7 000 Casques bleus et policiers civils issus d’une trentaine de pays – chargée d'abord de conforter la stabilité politique dans la perspective des élections générales de 2005, puis de soutenir Haïti dans la crise socio-économique qu'elle traversait alors, pour finalement, après le tremblement de terre, d'aider au déblaiement des décombres, à la réparation des routes, à la sécurisation de la distribution de l'aide humanitaire et des camps de réfugiés. Vivement critiquée pour ses nombreuses dérives (la MINUSTAH a notamment été accusée d'être à l'origine de l'épidémie de choléra en Haïti en 2011), elle se maintient néanmoins jusqu'à la mi-octobre 2017, avant d'être remplacée par la Mission des Nations Unies pour l’Appui à la Justice en Haïti (MINUJUSTH) – composée de 295 officiers de police internationaux et 351 civils du personnel international et national -, censée elle consolider les acquis en matière de sécurité et de stabilité politique. Cette étape de transition prend fin à la mi-avril 2018.



Peinture

En plus des ses écrivains-poètes de renom, Haïti a vu naître une multitude de peintres dont le talent continue d'être internationalement reconnu. On a coutume de faire remonter l'histoire de la peinture haïtienne aux premiers occupants de l'île, les Taïnos, dont les dessins auraient inspiré les vévés, représentations graphiques des dieux vaudous, les loas. Mais c'est au cours du siècle passé qu'est advenue la reconnaissance, à travers les multiples écoles haïtiennes : l'école capoise, celles de Saint-Soleil et de Grande-Rue, les paysagistes, portraitistes ou encore les symbolistes. Les stylistes, comme par exemple Duffault, Exil, Brezil, Dodard et Legagneur ont également grandement contribué à ce prestige. Il n'y a qu'à faire le compte des galeries qui émaillent la capitale pour prendre la mesure de la fertilité de l'art pictural en Haïti.



Plage

Pays insulaire, Haïti possède un littoral immense pas nécessairement exploité par l'industrie touristique, mis à part les zones de la Baie de Labadie qui reçoivent fréquemment d'impressionnants flots de croisiéristes, et la Côte des Arcadins, où les hôtels de bord de mer sont légion. On découvrira néanmoins, ici et là, de nombreuses criques et plages sauvages aux eaux turquoises absolument somptueuses, aux airs de paradis terrestre.



Police couchée

C’est le nom donné par les Haïtiens aux ralentisseurs de vitesses ou aux dos-d’âne. Sans doute le moyen le plus efficace de limiter la vitesse sur les routes.



Rara

Festivités populaires essentiellement rurales, qui se déroulent entre le mercredi des cendres et le dimanche de Pâques. Elles sont organisées par des associations fortement influencées par le vaudou. Les participants peuvent chanter et danser sur les routes pendant des heures, ralentissant ou bloquant la circulation. Il est déconseillé de forcer le passage.



Sak pase ?

« Mais que s’est-il passé ? » ou « Pourquoi la situation est-elle ainsi ? » Une expression surtout utilisée dans le nord du pays.



Séisme

Le 12 janvier 2010, à 16h53, la région de Port-au-Prince est frappée par un séisme d'une magnitude supérieure à 7 sur l'échelle de Richter. Les dégâts immédiats sont gigantesques : le Palais National et la Cathédrale Notre-Dame sont réduits en cendres sur le champ, environ 200 000 Haïtiens perdent la vie et plus d'un million se retrouvent sans-abris. La secousse est ressentie jusqu'à Jacmel, dont les habitants et constructions sont profondément touchés également. L'état d'urgence est décrété pendant un mois et la mécanique de l'aide humanitaire internationale se met en branle. Le 20 janvier, une nouvelle secousse d'une magnitude de 6,1 vient en remettre une couche. Cinq après, le traumatisme est encore bien présent, tant pour les Haïtiens que pour le territoire et les constructions du pays.



Tap-tap

Principal moyen de locomotion collectif des haïtiens, les tap-tap sont des voitures de type pick-up à l'arrière desquelles ont été aménagés deux bancs se faisant face et pouvant accueillir une dizaine de passagers. Souvent bricolées selon des méthodes artisanales par leurs propriétaires, les cabines sont plus efficaces que confortables, et l'ensemble du véhicule est systématiquement recouvert de peintures éclatantes arborant souvent des messages porte-chance ou à caractère religieux.



Vaudou

Religion originaire de l'Afrique de l'Ouest, et plus précisément du Royaume de Dahomey, situé dans le sud-ouest de l'actuel Bénin. Ce culte a été exporté dans les Caraïbes par les esclaves lors du commerce triangulaire pour s'enraciner profondément, à force de syncrétisme, dans les cultures cubaines, haïtiennes, brésiliennes, ainsi qu'en Louisiane. Toujours interdit par les autorités coloniales, toujours pratiqué plus ou moins en secret, le vaudou perdure aujourd'hui, pouvant aller jusqu'à ruiner ses pratiquants qui n'hésitent pas à dépenser leurs menues économies pour s'attirer les faveurs de tel ou tel Lwas (ou Loas, esprits). Lors des cérémonies, les individus sont possédés et s'identifient pleinement au Loa qui le « chevauche » : il devient un « chwal » (cheval). Les vaudouisants font référence à trois panthéons ou famille de Loas : Rada (esprits généreux et bienvillants), Pétro (plus agressifs, associés aux anciens esclaves créoles) et Gede (associés aux âmes défuntes, gérant les cimetières). Citons-en quelques-uns : Erzulie Freda, déesse de l'amour ; Papa Legba, gardien des Carrefours qui donne son autorisation pour engager une cérémonie ; La Sirène, femme coquette ne parlant que le français ; Agwe, esprit de la mer et époux d'Arzulie ; Krabinay, d'un tempérament violent, il fait fuir les non-initiés ; Baron Samedi et Grann Brigitte, gardien et gardienne des cimetières. Les prêtres vaudou sont appellés houngan (oungan ou hougan) et les prêtresses se nomment mambo. Lorsque que le houngan use de son pouvoir pour transformer des hommes en zombies, on l'appelle bokor ou bòkò. Il n'est pas rare de croiser des vaudouisants dans les campagnes et dans les mornes.



Zombie

Mort-vivant. Etat induit par une pratique issue de la tradition vaudou : un individu, après avoir été plongé dans un état cataleptique (arrêt complet des fonctions vitales) par un houngan (prêtre vaudou), via administration d'une puissante drogue, puis enterré pendant 24 heures maximum (afin d'éviter la mort par asphyxie), est ensuite ramené à la vie. Le houngan lui administre un antidote qui permet à l'individu de reprendre le contrôle de son corps, mais pas de son esprit. En effet, une drogue hypnotique lui est donnée de manière à le conserver dans un état d'amnésie, le rendant totalement soumis aux ordres de son bourreau. Le « zombie » hante alors les vivants. Pratique peu courante mais bien vivante, au Bénin et en Haïti.




Faire – Ne pas faire


Faire

[image: ] Venir avec des cadeaux en cas d’invitation à manger par une famille. Cela permet de tisser des liens plus solides. Eviter les cadeaux trop ostentatoires : des crayons ou des cahiers pour les enfants, sont par exemple toujours les bienvenus.

[image: ] Faire la fête dans des petites discothèques de province, pour constater par soi-même l’ambiance folle qui y règne le week-end.

[image: ] Assister à un rara pour l’expérience unique qu’il procure. Attention éviter les raras nocturnes, considérés comme maléfiques.

[image: ] Aller au cinéma pour voir un film haïtien et s’imprégner par la même occasion de la culture locale.

Ne pas faire

[image: ] Ne jamais voyager de nuit en général, et surtout ne jamais voyager de nuit dans les transports en commun.

[image: ] Ne jamais perdre son calme, garder la tête froide. L’énervement est synonyme de dédain de la part des blancs. Dans une situation tendue, rester plus calme encore.

[image: ] Ne pas quitter Port-au-Prince à la tombée de la nuit. Les bandits rôdent et se feront un plaisir de braquer les imprudents. Ne pas traîner dans la zone de Cité soleil, de Delmas ou des autres bidonvilles de la capitale.

[image: ] Ne pas photographier les participants d’une cérémonie de vaudou sans leur accord.

[image: ] Ne pas parler de politique avec trop de véhémence. Certaines personnes sont « fanatiques ».

[image: ] Eviter les baisers amoureux en public.







Survol d'Haïti
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Survol d'Haïti - Orchidée d'Haïti.

© LighthunterWS – Shutterstock.com
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Géographie


[image: ]

Géographie - Les routes nationales sont parfaitement asphaltées et très animées, lieux d'échanges et de vie, bords de la Nationale 2

© Delphine Millet Prifti



La république d’Haïti partage avec la République dominicaine l'île d'Hispaniola (nommée un temps Saint-Domingue), laquelle est séparée de Cuba et de la Jamaïque par le canal du Vent, et de Porto Rico par le canal de Mona. Haïti n’occupe qu’un tiers ouest de l’île (27 770 km2 sur 76 115 km2). La côte nord, du Môle Saint-Nicolas à Ouanaminthe (175 km), est baignée par l’océan Atlantique ; la côte sud, des Irois à l’Anse-à-Pitre (290 km), par la mer des Caraïbes. Entre les deux, le golfe de la Gonaïve pénètre profondément. Il donne à Haïti cette forme singulière qui n’est pas sans rappeler une mâchoire de crocodile.

Relief

Cette terre découpée par la mer (1 700 km de côtes) est essentiellement montagneuse. Ayti, Quisqueya, signifient en langue indienne « haute terre » et « pays montagneux » et l’on rapporte l’histoire d’un marin anglais qui, au XVIIIe siècle, pour donner une idée au roi George III du pays qu’il venait de visiter, chiffonna une feuille de papier et la déposa sur la table. On attribue également à Christophe Colomb l'origine du terme Hispaniola : en voyant l'île, certains paysages montagneux lui rappelèrent tant l'Espagne qu'il la nomma « L'Española » (ensuite latinisé en « Hispaniola »). Les plaines, en effet, représentent moins de 20 % du territoire ; celles du littoral sont étroites et s’élèvent brusquement. Les plaines du Nord (950 km²), de l’Artibonite (1 250 km²), de Cul-de-Sac (620 km²) sont les plus importantes, mais ce sont de maigres espaces en comparaison des massifs de moyenne altitude qui, du nord au sud, compartimentent le pays. Les massifs du Nord barrent l’accès au Cap-Haïtien. Port-au-Prince est pris en tenaille par la chaîne des Matheux et les Montagnes Noires, au nord, et par le massif de la Selle, au sud. Ce dernier, où se trouve le point culminant du pays (pic de la Selle, 2 680 m), s’étend jusqu’à la frontière dominicaine, dans la partie Sud-Est, tandis que le massif de la Hotte isole Jérémie et la Grand’Anse. Précisons qu’aucun volcan n’anime ces montagnes, l’activité sismique se matérialisant seulement par des tremblements de terre : destructions de Port-au-Prince en 1770 et 2010 (et ses environs jusqu'à Jacmel), du Cap et du palais Sans-Souci en 1841.

Rivières et lacs

Le fleuve le plus long d'Haïti est aussi celui d'Hispaniola : l'Artibonite (Río Artibonito en espagnol) prend sa source à 1 000 mètres d'altitude à proximité du petit comté de Burende en République dominicaine pour aller se jeter 320 kilomètres plus à l'ouest dans le Golfe de la Gonâve. D'innombrables affluents viennent épaissir son flot comme le Boucan Carré ou le Fer à Cheval, mais c'est le Guayamouc, long de 113 kilomètres, qui nourrit le plus allègrement l'Artibonite, le rejoignant au niveau de la frontière entre République dominicaine et Haïti. Lors de la saison des pluies les précipitations sont telles que la Rivière Blanche, deuxième plus long affluent de l'Artibonite, inonde la plaine du Cul-de-Sac, située non loin de la capitale. La puissance de courant de l'Artibonite est habilement utilisée et permet de tirer 25 % de l'électricité du pays grâce au barrage de Péligre (qui a donné naissance en 1957 aux 48 km² du lac artificiel de Péligre, deuxième plus grand du pays).

Dans l'ouest d'Haïti, les 100 kilomètres de la Rivière Grise trouvent leur origine au Pic de la Selle. Comme la Rivière Blanche, son cours se déploie jusque dans la plaine de Cul-de-Sac pour finir dans la mer des Caraïbes, et comme la Rivière Blanche en saison des pluies, son cours déborde à grands torrents de son lit.

Dans le nord du pays, c'est le fleuve Trois Rivières qui s'avère être le plus imposant : prenant sa source dans les massifs montagneux du Nord, l'eau file sur 150 kilomètres en passant par Plaisance, Pilate puis Port-de-Paix pour terminer dans l'Océan Atlantique juste en face de l'île de la Tortue.

L'Etang Saumâtre, plus grand lac d'Haïti, se trouve à 30 kilomètres de la capitale. S'étendant sur 170 km² dans la plaine de Cul-de-Sac et frôlant la frontière dominicaine, il est également appelé Lac Azué. Ses eaux sombres sont le témoignage géographique d'une époque où la plaine qui sépare la frontière dominicaine du Golfe de la Gonave était encore un bras de mer. La Rivière Blanche vient diluer un peu de cette eau située sous le niveau de la mer. Trou Caïman, ou Eau Gallée, est un autre petit lac composé d'eau salée de 16 km² situé à 7 kilomètre de l'Etang Saumâtre, lui aussi résidu de l'ancien bras de mer que formait l'actuelle plaine de Cul-de-Sac.

C'est dans la région Sud-Est qu'on trouve le deuxième plus grand lac naturel d'Haïti : le lac de Miragoâne se déploie sur 25 km² et est composé de larges franges marécageuses sur ses parties orientales et occidentales. On trouve également d'autres étangs plus petits comme le Lagon aux Bœufs à l'est de Fort-Liberté dans le Nord-Est, et le Bassin Bleu non loin de Jacmel, aussi petit que somptueux.




Île de la Navasse (Navassa island)

Îlot situé au large de la pointe sud-ouest d’Haïti et dont les Américains revendiquent la possession. Il est à l’origine d’une polémique entre Port-au-Prince et Washington. L'histoire remonte à 1857, lorsque l'officier de Marine Peter Duncan, s'appuyant sur le Guano Island Act (qui stipule que tout citoyen américain a le droit de prendre possession d'une île contenant du guano, où qu'elle soit sur la planète, du moment qu'elle est inhabitée) voté par le Congrès américain en 1856, décide d'exploiter les gisements de guano de la Navasse. De 1865 à 1898, les affaires vont bon train pour le capitaine, mais Haïti ne l'entend pas de cette oreille et revendique bientôt la possession de ce morceau de terre. En 2010, les autorités américaines ont réaffirmé leur volonté de garder la mainmise sur l'îlot, arguant que le lieu est hautement stratégique pour contrôler le trafic de drogue de la zone Caraïbe, alors qu'Haïti pourrait en faire un usage commercial (principalement via la pêche) et étendre sa zone d'influence économique. Pour l'heure, il faut demander une autorisation aux Etats-Unis pour mettre un pied sur l'île de la Navasse.






Climat

La vigueur du relief a bien sûr une grande influence sur le climat. On note, par exemple, un écart moyen de sept degrés entre Port-au-Prince et la commune voisine de Kenscoff, les Haïtiens parlant volontiers des terres froides et de terres chaudes. Mais l’orientation des massifs (SE-NO au Nord, E-O au Sud) joue un rôle encore plus important car les vents soufflent le plus souvent du nord-est et, selon que les versants sont situés au vent ou sous le vent, les précipitations peuvent varier de façon spectaculaire.

[image: ] Précipitations. Le Cap-Haïtien enregistre en moyenne des précipitations trois fois supérieures à celles de la ville de Plaisance située à une trentaine de kilomètres à vol d’oiseau, mais de l’autre côté de la chaîne du Nord. A quoi il faut ajouter l’effet de fœhn : le vent hivernal et humide, qui rafraîchit les Capois, ne charrie plus que poussière aux abords des Gonaïves.

[image: ] Les ouragans affectent surtout la partie méridionale du pays où on les appelle par leur prénom. On entend encore parler d’Hazel (1954), de Flora (1963) ou d’Inès (1966). Gordon, une simple tempête tropicale, a fait des milliers de victimes dans la région de Jacmel en 1995. Le 23 septembre 1998, le cyclone Georges touche les régions du Sud-Est et du Nord-Ouest de l’île, provoquant la mort de 147 personnes, 34 blessés graves, et 40 disparus. Ivan s’abat sur la péninsule sud de l’île le 10 septembre 2004 provoquant des dégâts matériels dus à des inondations. Une semaine plus tard, l’ouragan meurtrier Jeanne dévaste Haïti, particulièrement la ville des Gonaïves, causant plus de 1 500 morts et laissant craindre l’apparition d’épidémies (dysenterie, le paludisme ou la fièvre typhoïde).

La période de prédilection de ces phénomènes cycloniques s’étend du mois d’août au mois de novembre et les pluies qui les accompagnent transforment d’insignifiants ruisseaux en torrents dévastateurs.

En 2008, les cyclones Hanna, Gustav et Ike touchent tour à tour le pays, causant de nombreux dégâts matériels et humains. En 2010, c'est l'ouragan Tomas qui meurtrit le pays, occasionnant d'importantes précipitations, des coulées de boues. Une vingtaine de morts ont été dénombrés, et 6 000 familles sinistrées. Dans la nuit de 24 au 25 août 2012, l'Ouragan Isaac frappe durement l'ouest et le sud-est d'Haïti faisant 19 morts. Deux mois plus tard, c'est au tour de Sandy de faire des ravages : environ 80 personnes sont portées disparues, et 200 000 personnes se retrouvent sans-abris. Le cyclone a également entraîné la destruction de la majeure partie des récoltes du sud du pays.

En octobre 2016, l'ouragan Matthew s'abat sur le flanc sud d'Haïti, dévastant une partie des département de Grand'Anse (dont son chef-lieu Jérémie), les Nippes, le Sud et un tronçon de l'Ouest, la ville de Petit-Goâve incluse. En 2018, les travaux de reconstruction et de réhabilitation du territoire allaient plutôt bon train. L'année suivante, en septembre 2017, d'importantes pluies charriées par l'ouragan Irma s'abattent sur le département Nord-Est.



Environnement – Écologie

On présume que de nombreuses populations de plantes et d’animaux sont en train de disparaître à cause de la détérioration des écosystèmes, comme la déforestation. Le déboisement se présente comme la cause fondamentale des catastrophes écologiques en Haïti, mettant en danger les espèces de l’île, autant la flore que la faune. « En 1956, 20 % de la superficie d’Haïti était couverte en arbres ; en 1978, elle est passée à 9 % ». C’est l’exploitation des carrières et l’agriculture extensive qui posent problème : elles ont un rôle social important car elles emploient des milliers de personnes, mais ces activités provoquent la destruction des milieux. En effet, l’exploitation accélère le ruissellement des eaux, l’accumulation de sédiments et l’érosion des sols. Les agriculteurs se retrouvent obligés de cultiver des terres plus pentues et de faire du charbon de bois avec le couvert végétal. La dégradation de l’environnement s’explique donc par une inorganisation spatiale.

Egalement, l'urbanisation anarchique et la surpopulation, qui se sont très certainement accentuées après le séisme de 2010, sont des facteurs de dégradation écologique, entraînant notamment une gestion chaotique des déchets. Certaines associations prônent des aménagements plus efficaces et militent pour des opérations de nettoyage ou de reconstruction. La « conscience écologique » est à l’ordre du jour. D'ailleurs, on aperçoit ici et là quelques structures fonctionnant à l'énergie solaire, respectueuses de et intégrées à l'environnement. Mais ces initiatives demeurent très exceptionnelles et sont le fait de personnes ayant les moyens de s'offrir ce « luxe éco-responsable ». La priorité reste donc les problèmes environnementaux généraux et sanitaires. Mettre un plan d’action drastique grâce à la participation de spécialistes écologues, environnementalistes, paysagistes, agronomes, voilà une solution cohérente. Pour cela, l’aide financière d’organisations internationales mais aussi de la France et des Etats-Unis serait plus que nécessaire. Si le tremblement de terre n'a pu que considérablement ralentir les efforts entrepris par le gouvernement haïtien, certains voient en la reconstruction l'occasion de recommencer « en mieux ».

Notons que le 24 février 2015, le Ministère de l'Environnement a lancé conjointement avec l'Union européenne deux initiatives importantes de sauvegarde de l'environnement. Il s'agit du programme d'Appui à la prise en compte du changement climatique dans le développement national d'Haïti (AP3C) et du volet environnement du programme binational Haïti-République dominicaine. Le premier, financé à hauteur de 6 millions d'euros, vise à renforcer les connaissances techniques et les moyens d'actions de l'Etat Haïtien pour l'aider à agir sur la dégradation environnementale et inclure le changement climatique dans ses différentes politiques sectorielles (agriculture, énergie, infrastructures…). Le second, avec une enveloppe de 2,8 millions d'euros, vise à améliorer la gestion de l'environnement dans la région frontalière avec la République dominicaine. Le 30 août 2017, Haïti rejoignait officiellement les Accords de Paris. Autant de signes plutôt encourageants.

En janvier 2018, l'USAID et les pouvoirs locaux lançaient une vaste opération de reboisement dans les régions Nord et Nord-Est. Le projet – financé à hauteur de 40 millions de dollars américains – est de replanter quelques 5 millions d'arbres sur 5 ans, tout en limitant drastiquement la production de charbon de bois.

Dans le même esprit, on doit au président actuel Jovenel Moïse (en coopération avec Taiwan et le Mexique) le lancement de plusieurs centres de propagation végétale (le premier avait été inauguré en juillet 2017, ils étaient au nombre de 6 à travers l'ensemble du pays en février 2018), autrement-dit des centres permettant de faire germer d'importantes quantités de graines. Affaire à suivre.



Parcs nationaux

Si les parcs ne sont pas légion en Haïti, ceux qui existent sont fabuleux. Les deux premiers raviront les amateurs de nature et de randonnées (attention, parfois très sportives), tandis que le troisième satisfera les mordus d'histoire. Ce dernier est sans nul doute un incontournable lors d'une première visite en Haïti.

[image: ] Parc national de Macaya. Traverser le Massif de la Hotte est une expérience inoubliable. Au sud de Jérémie, presque à l'extrême ouest de l'île, c'est une nature extrêmement sauvage qui s'offre au randonneur. N'atteint pas le Pic de Macaya qui veut ! Et l'expédition doit être préparée avec soin et l'aide d'un guide.

[image: ] Parc national La Visite. Situé au sud de Port-au-Prince et très facilement accessible, le parc La Visite, constitué par le massif de la Selle est idéal pour les randonneurs, mêmes amateurs. Boisé et vallonné, il est cependant organisé de manière à accueillir le marcheur et lui offrir, outre des espaces vierges et une faune et flore exceptionnelles, tout le confort pour se restaurer et se reposer, dans les meilleures conditions. Sa proximité avec Port-au-Prince d'un côté et Jacmel de l'autre en font une destination facile.

[image: ] Parc national historique. Le site est classé au Patrimoine mondial de l'UNESCO. Orienté sur l'histoire et le patrimoine archéologique du Nord d'Haïti, ce parc est un incontournable pour qui visite le pays. Situé à Milot, à une douzaine de kilomètre du Cap Haïtien, on y trouve les ruines du Palais Sans Soucis, œuvre du héros de l'indépendance et roi Henri Christophe mais aussi et surtout la gigantesque citadelle La Ferrière, la plus massive des Caraïbes, trônant à 900 mètres d'altitude. Cette dernière recèle une des plus vastes collections de canons au monde ! Un guide ne sera pas de trop pour vous conter histoires et légendes de ce haut lieu de la République Haïtienne.



Faune et flore

Faune

On observe une riche faune à la fois marine, aquatique et terrestre qui représente plus de 2 000 espèces dont 70 % sont endémiques, principalement des reptiles et des insectes, mais aussi quelques oiseaux comme le tanager gris couronné ou la buse de Ridgway. Le crocodile américain, que l'on retrouve sur les berges de l'Etang Saumâtre est également assez emblématique d'Hispaniola. Le parc national de Macaya regroupe une multitude d’animaux, amphibiens, papillons, reptiles (tortues marines et tortues d’eau douce, serpents epicrathes arboricoles), chauve-souris, petits rongeurs (zagouti), grenouilles d’Audant qui tiennent sur l’ongle d’un pouce, oiseaux et insectes. Il est possible d’observer également les crocodiles d’Amérique et iguanes verts qui font partie des animaux sauvages protégés.

L’étang de Miragoâne concentre quant à lui une grande variété d’espèces. De même, les fonds marins présentent une faune diversifiée : dauphins, lamantins, baleines à bosse. En revanche, il n’y a pas de requin, alors que l’on observe davantage les marlins bleus, mérous et barracudas. Il existe également de nombreux crustacés, crabes, langoustes, homards et crevettes, des oursins et des conques. Sans oublier les coraux qui forment des reliefs extraordinaires comme des cavernes, grottes ou tunnels, et les poissons multicolores comme le baliste, le poisson-perroquet, le poisson-chirurgien, le poisson-papillon, le poisson-volant.

On compte peu d'espèces dangereuses en Haïti : la mygale peut atteindre 18 cm de large, le scolopendre 30 cm de long ; la chauve-souris représente un vecteur potentiel de la rage et les moustiques, du paludisme et de la dengue.

Flore

Originellement, la végétation est de type tropical caraibéen. La couverture végétale est inégale. Il existe des endroits préservés – forêt des pins, parc national La Visite, parc national Macaya – mais leur superficie est largement inférieure à celle des zones déboisées. Le vol de Port-au-Prince à Santo Domingo, qui s’effectue à basse altitude, est à cet égard éloquent. La densité de la végétation du côté dominicain contraste avec la nudité des mornes haïtiens.

A la coupe d’espèces nobles au temps de la colonie a succédé aujourd’hui un déboisement massif, suscité par la misère et qui fait de chaque arbre un sac de charbon de bois potentiel. En dehors du Nord-Ouest ou des environs des Gonaïves (Savane désolée), Haïti n’est pourtant pas un pays désertique. Côté fruits, il y a profusion d’espèces : goyaves, oranges, raisins, mûres, citrons verts, fruits de l’arbre à pain, mangues… En effet, l’isolement de l’île explique une certaine diversité de son écosystème des paysages désertiques à la forêt humide. On compte ainsi plus de 5 000 espèces de plantes dont 36 % sont endémiques.

Le parc national Macaya concentre des plantes aux vertus médicinales très prisées des populations locales, mais aussi des prêtres vaudou. Voici quelques plantes médicinales bien connues en Haïti avec leurs pouvoirs spécifiques :

[image: ] Calalou : contre les affections oculaires et les furoncles.

[image: ] Dégonflé : contre la flatulence.

[image: ] Pwa maldjok : contre le mauvais œil et les brûlures.

[image: ] Ail : contre les maux de dent, la nausée, le stress.

[image: ] Lyann panye : contre l’asthénie, la faiblesse.




Le mapou


« Il est le géant de la sylve haïtienne, géant bon enfant avec la délicatesse de son écorce d’une finesse de peau tendre et d’une blancheur d’innocence. (…) Le mapou, cependant, n’a pas une réputation de tout repos. (…) La légende ne veut-elle pas que les zombies, les loups-garous, toutes les bêtes fantasmagoriques de l’ombre, tous les êtres étranges et méchants, toute la malfaisance larvée y élisent leur domicile ? (…) Les esclaves ont dansé à son ombre, y ont évoqué les esprits éponymes flottant aux limbes des croyances africaines, y ont manifesté leurs premières aspirations à la révolte, y ont trouvé un abri, un rempart contre les poursuites assassines. (…) Honneur soit rendu au mapou pour les services qu’il a rendus à la cause de l’indépendance ».

[image: ] F. Burr-Reynaud, Visages d’arbres et de fruits haïtiens, réédité aux éditions Fardin.







Histoire


[image: ]

Histoire - Le Palais présidentiel d'Haïti après le tremblement de terre.

© Erick4x4 - iStockphoto





L'île avant Colomb

Le début du processus de peuplement de l'île, mais aussi des petites Antilles, remonterait vraisemblablement à l'époque des Ciboneys, peuple sud-américain qui aurait migré – depuis l'embouchure du fleuve Orénoque, coulant dans l'actuel Venezuela – vers les petites et grandes Antilles entre 5000 et 3000 ans avant J.-C. La deuxième vague de migration serait le fait des Arawaks, et plus précisément des Taïnos, qui s'installèrent dans les petites Antilles mais délogèrent également les Ciboneys d'Ayiti pour les repousser vers les actuelles Îles Vierges et Cuba, entre l'an 0 et 300 de notre ère. La troisième vague de migration serait celle des Caraïbes (Caribes, Karibs ou encore Kalinagos), venus du Venezuela, et advint entre l'an 300 et l'an 800. On estime qu'avant l'arrivée de Christophe Colomb en 1492, Haïti – nommée Ayiti ou Quisqueya par les habitants originels de l'île, appellation signifiant « terre haute » ou « terre de hautes montagnes » – était peuplé d'au moins 100 000 d'habitants, principalement des Taïnos, appartenant au groupe des Arawaks. En Ayiti, les Taïnos s’installèrent surtout près des côtes. Ceux qui vivaient dans la partie occidentale de l’île parlaient le Marcorix, un langage que les interprètes arawaks de Colomb ne comprendront pas, car cette branche avait pris une certaine distance avec le rameau d’origine. Ils étaient réputés pacifiques, plus en tout cas que les peuplades de la partie orientale qui, ayant toujours à craindre les invasions des Caraïbes, via Porto Rico, demeuraient sur le pied de guerre. Ils pratiquaient l’agriculture (manioc), vivaient dans des villages (yukatekes) organisés autour d’une place qui servait, selon l’occasion, de terrain de jeu ou de lieu de culte. Les cérémonies religieuses s’accompagnaient de chants (areytos) et de danses exécutées autour de l’effigie de l’un de leurs dieux (zemes). Le territoire était découpé en cinq royaumes (ou caciquats, chacun étant gouverné par un cacique) : Marien, Magua, Maguana, Xaragua et Higuey.




Figures historiques


[image: ]

Figures historiques - Gravure de Henri Christophe.

© Everett Historical – Shutterstock.com




[image: ] Anacaona (1464-1503). Fleur d’or fut célébrée pour sa grande beauté et ses dons de poétesse (samba). Epouse du redouté cacique de Marien (Caonabo), elle assista son frère à la tête du royaume de Xaragua (Léogane). Elle y reçut avec faste Nicolas de Ovando qui, en guise de remerciement, la fit pendre sur une place de Santo Domingo.

[image: ] Jean-Bertrand Aristide (1953). Ordonné prêtre dans l’ordre des Salésiens, il s’est signalé rapidement par son engagement aux côtés des plus démunis. Candidat surprise aux élections présidentielles de 1990, il l’a emporté facilement à la tête de son célèbre mouvement Lavalas (pluie torrentielle qui, comme une avalanche, emporte tout sur son passage). Renversé quelques mois plus tard par un coup d’Etat militaire, il lui a fallu patienter trois ans avant de retourner en Haïti et d’y terminer son mandat. Dans l’impossibilité constitutionnelle d’en briguer un second dans la foulée, il a soutenu son ancien Premier ministre, M. Préval, lors des élections de 1995. Réélu en 2001, il ne bénéficie plus du soutien de la communauté internationale. Celle-ci comptait naïvement sur lui pour réaliser l’union de tous les Haïtiens et combattre la misère. Elle doit constater que son ex-champion a semé la discorde jusque dans son propre camp et que son bilan économique et social n’est pas plus brillant que celui de ses prédécesseurs.

Fin 2003 et début 2004, à l'heure de la célébration du bicentenaire de l'indépendance, des manifestations, secouent le pays et l’entraînent dans le chaos. Le 29 février 2004, Aristide démissionne alors que son pays a sombré dans la guerre civile et que les forces rebelles sont aux portes de Port-au-Prince. Soupçonné de corruption et de crimes politiques, il est depuis novembre 2004 sous le coup d’un mandat d’arrêt international.

[image: ] François Duvalier (1907-1971). Lorsqu'il fut élu président en 1957, personne n'imaginait que ce petit homme à la voix de fausset, médecin féru d'ethnologie, se révélerait un dictateur impitoyable. Président à vie en 1964, il continua de gouverner par la terreur en s'appuyant sur la milice des tontons macoutes. Celui qu'on appelait aussi « Papa Doc » désigna son fils Jean-Claude, « Baby Doc » comme son successeur peu de temps avant sa mort.

[image: ] Jean-Claude Duvalier (1951-2014). Ce dernier aura tenu Haïti d'une main de fer pendant quinze années, marquant considérablement la conscience politique des haïtiens : ses méthodes violentes, son muselage de la presse et de toute opposition et sa manière d'institutionnaliser la corruption ont, entre autre choses, poussé des milliers de citoyens à s'exiler. Chassé du pouvoir en 1986, il est venu grossir les rangs de la diaspora haïtienne établie en France. En 2013, il rentre au pays après 25 ans d'absence pour « aider son peuple ». Accusé de détournements de fonds, d'abus de pouvoir et de crimes contre l'humanité, il décède d'une crise cardiaque fin 2014 sans avoir été jugé.

[image: ] Henri Christophe (1767-1820). Esclave noir originaire de la Grenade, il fit partie de l’expédition de l’amiral d’Estaing qui apporta son soutien aux colons américains en lutte avec leur métropole. Nommé général de brigade par Toussaint Louverture, il seconda ensuite Dessalines pendant la guerre d’indépendance. A la mort de celui-ci, il étendit son pouvoir sur le nord du pays et devint roi sous le nom d’Henri Ier en 1811. Son nom reste attaché à deux monuments célèbres, la Citadelle La Ferrière et le palais Sans-Souci. Henri Ier est plus couramment appelé le « roi Christophe ».

[image: ] Jean-Jacques Dessalines (1748-1806). Figure emblématique de l’indépendance, il organise en 1802 le soulèvement de l’armée de Saint-Domingue contre les troupes de Napoléon. En automne 1803, il commanda les troupes indigènes et les mena à la victoire lors de la bataille de Vertières après l’arrestation de Toussaint Louverture. D’abord gouverneur général à vie puis empereur sous le nom de Jacques Ier, il se signala par sa cruauté envers les Blancs et la haine qu’il suscita dans le sud du pays. Il mena aussi une politique économique ferme fondée sur l’industrie sucrière. Victime d’un complot, il fut assassiné en 1806 par Pétion et Christophe au Pont-Rouge.

[image: ] Thomas Alexandre Davy de La Pailleterie, général Dumas. Général d’Empire. Il naquit à Jérémie en 1762, de l’union de Céssette Dumas et du marquis de la Pailleterie. Il donna à son tour naissance à Alexandre, immense écrivain qu’il est inutile de présenter.
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Retour de marché, Portrait d'un habitant de Jacmel.
dans les environs de Petit-Goave.

Les « taps-taps » de Port-au-Prince sont des bus trés colorés !
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Partez a Port-au-Prince !

Nous vous proposons jusqu'a 3 vols A/R hebdomadaires
au départ de Paris Orly Sud.
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